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'an acad 'mique du I - novembre 1930 

llo ution d 1. l Re teur Due berg 

\k-,d.1mt'S, \kss1eurs, 

Cet rl' CLTL'mt1111e, à bqudk nou: "'·ons heureux de 
pum lllr \ llUS Ctl!l\ lt' f cr~ i.lqu 'lie\ l1lL llOU . faite ' l'honneur 
ll'.1sqsrl'r, esr un t' \·tnc:mcnr LH ' c:r soknn l dan l'hi. roir 
dl' nurrt L nt\ L'rs1re. _ l lUS n ·.1n1n_ en cffcr jamai été pro
dig ul' du mrl' que nuus cnnfcwns :llljLn1rd1rni. L pr mic:r 
d1pl('in1L' dl' Ductt'tu hllnnris .rns.1 que l'llniYeLiré de Liège 
,\ LkCCfl1L' dL'['lUÎS l'.umisrÏC ' fut ,Htribul' k 16 ja1WÏ f 1919, 
à lllHfl' v;ocicus ~l U\ c:r.1Î1w b Reine l 'kab th, n temoi
gnagc d~ .1dmicniun cr de rl'Cll!U1ais.:10c ' pour k z ' le et le 
Lk\ l>llt'mu1r 1nl.1ss:1blcs :wc ksqucls dk a prodigué s . oin 
dil1g cn1s .\ nus Slild.us bks. c:s. \ rtc cpoquc, le règl ment 
sur l.1 etill.mun des grades honunh :iuc:s ne pcrm rt.1it p:1 
;\ lllltrc L ni\ c:rs1rc de: dcccrn ·r le rirrL' d'ingenicur hu1wris 
-aus.1. \ ·rrc bcunc fur umbkc: p.u un .1rr2 t/ni~-al du 1 nui 
1922, pns à L1 dl'nund · de nurœ faculre te hntL]UC, ]Lli ·n 
tin .1uss1rlir parr1 pour pnipll L'I l' .Hrnbutiun du rit!L' ,\ une 
illusrrar1un fun :1Îs ~ du mun l dl's 1ngcnicurs, 1 knrt 
L.: hi'lrcl1n. D.~ns k C!luranr Lk ces di'\ dernil:rL'S ,lllllL'L' , 

J'l' nl\ L'fsltl' de: r tèg e a L'n uurre dl'Ct' fl1C le dtplC>rnL' de Doc
teur h!lnun-. c:rnsa à Paul DL·-,clund, Gel>tgL·s C 10ml'l1LL':tu 
er Ra\ 111l>nd Pnmcarc:, CL's L'mtn ·nrs humme~ ù' l t.H frnnç 11 -; , 

à f krlxn 1 lLH>\ cr et au ulund \an ::-cha1k, en rl'cunn.1is
sancL· Lks sen \Ces qu'ils unt rtndus ,1 n1>rrt: p t>pul tf1llll ptn
Janr b guerre; à ::-un f m111enCL' lt ( lflÎllUl \ft:rClt! Cl ,l • u n 
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Excellence le ;\farquis de Villalobar,.t\mbassadcur <l' 1-'.spagm:, 
nos grands soutiens moraux pendant la tourmente.; à d'illus
tres savants comme les professeurs Rcgaud de l'Institut du 
Radium; Shorey de l'eniversité de hicago; LacrCJix et 
Boule du 1Iuseum; Barrois de l'Cniversité de Lille; ~abaticr 
de l'Université de Toulouse et J\rthus de l'L'nivc:rsiré de 
Lausanne. 

Vous le voyez, Mesdames et ~fessieurs, à défaut <l'autre 
qualité notre diplôme honorifique de docteur ou d'ingénieur 
possède au moins celle-ci : il constitue un témoignage sincère 
et justifié de notre admiration et de notre reconnaissance en
vers ceux auxquels nous l'avons décerné. I-:.t c'est mus par 
ces mêmes sentiments d'admiration et de reconnaissance que 
nous l'attribuons en ce jour de l'an i930, dans cette cérémonie 
qui est comme le couronnement des fêtes du Centenaire de 
notre indépendance, à 11.M. : 

BLONDEL, membre de l'Institut, 
BRUNOT, membre de l'Institut, 
CALMETTE, sous-directeur de l'Institut Pasteur, 
CA NON, professeur à l'Université l Iarvard (Etats- njs), 
CAPITANT, membre de l'Institut, 
CAYEUX, membre de l'Institut, 
KOENIGS, membre de l'Institut, 
LAPICQUE, professeur à la Sorbonne, 
MATIGNON, membre de l'Institut, 
J\1EsNAGER, membre de l'Institut, 
J\IrLLIKA , professeur à l'Université de Chicago, 

' uTTALL, professeur à l'Université de Cambridge (Angle-
terre), 

PERRIN", rnernbre de l'Institut, 
PICARD, membre de l'Institut, 
RoBI , professeur à la Sorbonne. 
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Ttiu n tl r, m . ch r. (lllègue::. qui :ff z bi n ,-oulu 

~ll..c 1 r r c· rnr 1.JU' l'Lnl\ r::.1re del Ïg ' YOu. a off n, rou 
d .l\.ll1L llt11\'L'li'm'nt connu. p:u Y0 . 

. nl..., 1 't n1 t·rc: d' nL1: an1is 't ,-ou. nou. 
l'.1\ / prtill\" ~ p.u l'mt r~r lll · 'ous 11lrn: a\·ez t moign , 

tllC ·n r l' '.l!H 11ll. 'l "' s d.rns \"l)IT . 'minair ou ,-L tre 
1 il tlLHt11r , . \ltr n n Hb fa1..1nt l'hl)nn ·ur d'occuper l'un 
d • 11\l dutr ., pllllf !hHlS 111tr1Cf J \-0 . pJu: f C nt . re herch 

( 1.trl cér ~ mlH1t' n"sr p.1s s·ukm'nr un cremtH1Î ' :ol o
n ·lk. L'est .nts-.1 une f ~r ch.um.ll1rL\ :H elle est l'occa · iun 
Lk \ ( llh .L SL) 'IL r, p ' nd.llH '-}ll · l 1u ' S h ur s, rrc1p (L)l!H s 
htb 1 l n11rr1. 'te. \( ' s ch ' rs c11ll'gu · :. j1.: n'.1i p.1. b .l)in 
tk 'l1us -.,uuh.ur r l.t b11.·n, ' nu', car 'L)ll: .a,· z que Yl)U. 

t·r " tel th · . 'uu., et jt: m' btirne à \LHJS r mercic:-r .inc"c
muu d'.1' tllr b1u1 'nu lu 'tHl. d 'r.rng 'r pour rec ' ' uir l'hL1m
m.1i_: .unie.li de ntHre .1dmi.r.ltÎLHl cr d • nnrre gcuirnde. 
l k Lis, lll 1rr · 1uie n · sr pas cumpkre, c.u l ' s emment. .1mi. 
que n11u-; fèttlllS .lUjuurcl'hu1 nt: ·ont pa. tous pr senrs : 
\[\[. Bll1nLkl, .rnnun, 1'.t1en1gs, \[11libn r Picard, 1.·mp ~

cht.s d'.1ss1-,r1.·r l cerrc reun1Lrn, ntlus l1nr è\.prim rou. 1 ·ur. 
r1.~r1.· rs : ks n\lrr1.· . n S\lllt p.1s m11111s '1f:. 

\( ·sd.1me-; cr \kss1eurs, d'.rnrr ·s plu . umpctt:nrs 1.1ue 

mut 'unr 'uus resumer bn "' 1.·mL·nr l ' s titres s 1 ·ntthLlllL'. 
dL· nos num e.1u'-.. dll reurs. l t je dunner.11 rour d'.1burd l.1 
p.uuk à \[. le prudo\ en de b .1culre cl Philosuph1 ', en 
le remcrcunr J' ~n u1r bien 'uulu .1 ceprer <le rempL1œr le 
lu\ en, nurre ullèguc .;\[. Grn:«>ll"I .. , qu'un gr.ne .1codent 
rtem dL)tgne de erte reun1pn à L11udle tl se fabatt une frrL· 
l'.1~siscer, m.11s LJUI, Jè suts hnireu'-.. Lk puuniir 't>LI'> !' tn
nuncer, or en btinne 'L>lt LlL l>mplerL· ~uéri-.un. 
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Allocution de M. Delatte 
Prodoyen de la Faculté de Philoso phi e et Lettre 

Quand i\L le Recteur pria la Faculté de Philosophie et 
Lettres de désigner des savants à qui l' 'n iversité conférerait 
le titre de Docteur honoris causa, notre décision fut prompte 
et unanime; une fois proposés les noms de M. Brunot, pro
fesseur à la Sorbonne, membre de l'Institut, historien de la 
Langue française, historien du langage, et de i\1. Robin, 
professeur à la Sorbonn.:, hélléniste et historien de la philo
sophie grecque, nos suffrages se réunirent d'emblée en fa
veur de deux des personnalités scientifiques les plus mar
quantes d'aujourd'hui, et nous éprouvâmes d'autant plus 
de plaisir que déjà ces maîtres nous avaient fait, en profes
sant à notre Faculté, l'honneur de nouer avec nous des 
liens de sympath ie et de confraternité. Nous sommes très 
heureux de les retrouver une fois de plus parmi nous, heureux 
de leur redire toute l'admiration que nous professons pour 
leur œuvre et leur talent. 

Je viens d'appeler M. Brunot historien de la Langue fran
çaise, historien du langage; il me faudrait ajouter tout de 
suite qu'il est aujourd'hui la plus haute sommité scientifique 
dans le domaine de la philologie romane, non seulement au 
sein de son pays, mais peut-être dans le monde entier. Mais 
je me déroberai, pour le moment, à la tâche trop faci le de 
justifier des éloges ; je préfère consacrer les quelques instants 
qui me sont dévo lus à rappeler l'un des traits les plus frap
pants d'une carrière vraiment exceptioiu1elle. 

Dans cet homme de pensée, il y a, ainsi que l'ont reconnu 
ses panégyristes, un homme d'action, j'ajouterai même : 
un homme de combat. 

l lornme de combat, i\L Brunot l'était déjà au moment 
où il conçut le plan de cette g igantesque entreprise : écrire 
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tl lu • : · ' ' ' . Il 11 fr,111 -..- :_.- , dtTUL L1 tin d la k)minaril)n 
rnm.UllL Ill uu ·.lU di'\.-11 U\1 .,. 111(' . 1ècl ' . rn ff r, a\-anr 1 . 
d \1ilum Llll Ctlnsrirut' IH l\t·u\f' m "nurn.enul d 
\ l. Hrullt l(. tl ll. \.L r.ur r r "Llll ' ri ·n 1u1 , -.1lùr, d.m. cc , -asre 

L h unp d' llt]U r . Pr · lUL rtHH L1 r.lnic hisrC1rique erair 
l ·rc ·r. .. Ill . d\\ur , \[. Bru1wr n·.l pu an)ir, 3. C' tt poqu , 
h ptL\l l\\nd t1lll . ks1ll . t.lcl• .' d\Hdc . ci · nritiqu · -pour 
llL 1 .1rk r Ljll dL' c 'U\.- 1:\ tJlli .11Lli ·nr :urgir sur l ·chemin 
pu11bl dL l.1 r .lli .. Htt\11. \ Lus tHl p ' ur èm:: . ùr qu ' il en .1 
dn 111L' b plup.ur, Lt pœcis ·m nr il n ·.1 pas cr.linr de les ,1f
frt11HL r. 11 tHlU..; f.lur .1dmir r erre bd! · .rndac, con. cienr 
d' Il -mèm , dt s ·s pwpr ·s r.sourc:; il nou . faut appbu-
ltr .1us. 1 l Ll pl ' Ill r ' IL. trL'. D\.·puL t90·, cbr · de l'apparirion 

du pruntLr \ tilum ',Lin' n Stlrttr d ' pr .. ', ttrns 1 s dcu'\. .111 .' , 
l\·,p11sc m.1g1srr.ll d • · lucun d ·s .lg ·s dè b bngu fr,111ç .1: . 
,cul, k CtnLJlll .,. mL' \ulunw dt c · gr.1nd tr;n,1il ne p.uut 
putnr .\ l'hLllrL· .HrL·ndu ', L' n 1915, m.11s s · ukm ·nr L' l1 191 . 

'èsr LjllL', d.rns l'i1Hcn .1lk, l'.rntèur .w.lit jugé qu'il pouYait 
SLT\ 1r l.l n.HÏ1H1 cncure d'.n1rr m.rniL·r · qu'en reh.nL' :.rnt . LHl 
ccl.u sc1L·nutiqu · : tl se ch.ngc.1 de lu·ig · r, en 1tulite d · mairl', 
lest. 1èmc .lH\H1disscm · nr de P.Hi. et il ne cnignir pas d' .1juu
tcr 3. se-.. prcuccup.Hinns de s \\ anr, d ' pn)fr .. eur et de p ' rc, 
le stlUCt dL·s .üf.ures .1dminisrr.1t1n:s, p.1rriculi2-rcm ·nr pcs.rnt 
:rn mtl1cu Lks rog ·dics d · erre cpLiqu . 

tttc Liche .nuait sutft :\ .1coblcr bien cl . lwmmes d'.1c
tion, de' .1lcur nnn médiucrc: \ [. Brnntit s' le' a :iu-dt·. sus 
d 'elle L't, p.u une son de nubl • C\lL!uL'tteric, il dlirln.1, .\ CL' 
moment uli le mnnde p.uaissatr l'L'rt>urne ;J, l'àgc d · la forcL· 
bruul , une lcçun d pultt1que humaine cr dd1c.ue : le ctn
qu1èmc 'olume retraçait en t·ffct l.1 pcrnidt glorteUSL' du 
~ \ Il siècle, qut tit de la l.1!1 L: Ul' fr;111ç11se la lan~ue uni\ er
selk Je l' l ur!lpe; c'et:ttt là k frutr d'unL conquet · LJLll LLllt 

due, be.1uc11up plus qu ':\ l'ecl.H c.k-.. .urne franç.t1'C'-, ,tu 
qualne-.. fonctere-, de 1.1 bn~ue, J l't!Ju-,rr.u11>n quL lui ,t\', tÏL' IH 
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transmise les Descartes, les Pascal, les BCJssuet et tant d'autres 
génies. 

L'élaboration de l'histoire de la langue française rcmpl1ra1t 
une vie entière de labeur. ;\fais de nou \'el les l uttc.:s attendaient 
M. Brunot. Ton content d'assumer pendant dix annéc.:s ks 
lourdes fonctions de doyen de la faculté des Lettres de 
Paris, M. Brunot était resté à la fois p.rofesseur à la Sorbonne 
et à l'Ecole normale de Sèvres, et là il était chargé d'enseigner 
la grammaire française; M. Brunot ne s'en est jamais défendu, 
loin de là. Sans doute, la grammaire est une branche de 
connaissances à laquelle il semble bien malaisé <l'intéresser 
le monde des écoles. Mais M. Brunot savait les raisons pour 
lesquelles on s'ennuie à l'étude de phénomènes qui, au fond, 
relèvent de nous-mêmes, et qui devraient nous intéresser 
profondément, au même titre que tout ce qui est de l'homme. 
Connaissant la cause du mal, il voulut le vaincre. JI s'était 
déjà attaqué aux préjugés orthographiques, dont il avait, 
dès 1886, dénoncé la pern;cieuse inALtence. En 1905, il écri
vait une brochure substantielle, pleine de bon sens et de ver
ve, où il proclamait la nécessité absolLte d'une réforme ortho
graphique. Ce n'était là qu'un premier coup porté au féti
chisme grammatioal, un épisode préliminaire d'une campagne 
infiniment plus vaste. 

En 1922, paraît la seconde grande œuvre de M. Brunot, 
le livre intitulé La pensée et la iang11e, sorte de tombeau oü 
l'auteur a coucbé les définitions, règles, distinctions, subtilités 
grammaticales à la Diafoirus, imaginées non point pour ex
pliquer les faits qu'elles recouvrent, mais pour donner une 
clef des /Ilots qui dissimulent et souvent déforment ces faits. 

L Brunot a voulu réintégrer dans l'explication des phéno
mènes grammaticaux la pensée vivante, animée du langage. 

on livre renferme plus que de la science sûre et profonde; 
on r devine l'instinct d'un homme de cœur, un esprit large, 
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d.tin·t1\ .uu l d 1..·1d . qui .t rL:l lu d' liber r rour un n ign -
mun d \ :ne r.1' u r.tnn1.. 1.. r mnndl 'S. ~~ )US :on in nu ne , 
c i1..I ' ' d pn1t!r's 1..r d' '1e 1..)nt p n 'U' dan: d '.rnrr 
l11m.tm1.. . 1 .tr :-.. mpl d.111 . !' rud d, la s~·maxe brin . t 

\ I. Hru1111r C1llH'l1U .1 1 s r r.111dr> &m. un n_ ign m n t 
pr r _1 u d11nr l t plup.trr d' ·nrr ' nou: .1n)n_ dè'jJ. goùre le 
durm. 

11u . ' 111111 d · 'litr \ [. l'runur f.ur ' t ' \.ÎYr l\?Yolurion 
l n_uL r11..1u l.t 1 lu . h.trmlllll tL ' 1..1u1 .11r ''-1:r' : c' ' :t gal ' 
m nr d.tns l'un des r fltld s l ' s plus œspkndi::~mr - de Lt 
et\ t11.._.tr1lln, cdk 1..k l.1 l•r "c .111c1 ' nn ', qu' :\L RL)bin .1 pln1r
-,u1\ 1 l d \ll1>pp muH d1.. Lt P n.' phtlL):l)phiqu ' . 

L>t-,quïl publi.1, n 192;. d.ttb l.t gr:rnde coll ' etÎl1n de 
" 1 \' 11lurilln d ' lïrnm.tnltc ", StH1 l 1..-.tu lt,-r , . ur L.1 Pmsée 
01 " '- 1, r1>us 1 s kcr1..'urs for ' nr l'.tc >rd ptnn adm1r ' r la 
pr11f11nd UL 1..k -;pn · ru itr1t1n, b :-ubœ dcg.1nce ci ' stin e::-..pl1se, 
l'.trnh>spht'.r1..· 1..k l.ur ' cr de 'lè LJu 'il .1\ air su tè'p.111drc sur 
une t~iuk 1..k qu1..sril1n .. 1b-..rr:11r1..'. 1..r rrtip . LlU\cnr ub. curc. , 
JU1.. rccèl l'hisrtur · d ' b phtlP'-t1ph1e gœCLJU ·. e. mLT1re. 

1.. . c1..p11!1nncls, 1..1u'1lll 111. r1..·nclll1U ' p.t:- lubHudkm ' nt r.l'
. 1..mblo :t c1.. 1..k~!T1., n'eninnt'.·r ·nr pumc ' li\. qui a' .11 ·or . Ul\ï 
les rr.t' .1u \. .1nr1.. n1.. ur:- 1..l • \ [. Rt 1b1n 1.. r l'e, t>lurinn de Sllll ulcn r. 
Dq;\, 1..k pui... 190 ' , tl .1\ .11r fair p.tr.1lrrc, en m ~me r1..·mp 1..1u 'unc 
fuuk d'.truck-, uri~inau , tfl>L 11t1\ r.tgcs 1..k prcm11..r 1>rdr ', 
uü t1 s '.ur.1qu.11r J. tflll . des pr1>hl "m ·-, ks pl th .udus 1..k l.t 
cnt1qu1.. pl.tt11111c1c1111c- : L.1 , ,,. t .,, • / , r r 1,. drr.î r 

,, N·r.1 •"t1 'Jrc's 11 1·totr, Lz 1 1/ , jr pbtom:irm1e dr J',11110J1r, 
wu.,;dn1'l.publ1v,t·n 190 , Tcn 1919,l •s} ./11/e..- .11r l. 1 11:.,111-

]Î 11/ , t .1 ,' .1.1 rie ~ l '> '·' '.." .'111.î ~ I 'i ·'.-'>lie dt> J>ft1ton. 
D .111S Cès rrt1i-, 1>U\ r.1~t:s -,c: rt\•éh1r Lt prt:d1ku11>n di.: l' .tu1n1r 
p1>ur Lint philu-;uph1c 1..1u'tl .t, lkpuh, dccrll1.. .l\L'l ju cic 
Cc •mmc 111.UL)ll.lllt l'.tp11 ~éc de l 1 pu1-,ée ~ r L)llL "l 1 do ut· 
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ce n'est point l'unique raison des développements considé
rables que 11. Robin a consacrés à Platon, mais ,\f. Robin 
ne me fera point, je pense, un grief de croire qu'une sorte 
d'amour philosophique l'attirait vers l'œuvre grandiose de 
Platon. Et, si pour une délicate réserve, M. Robin se défen
dait des sympathies particulières que je me permets de lui 
attribuer, il me suffirait d'en appeler au témoignage qu'il 
nous a fourni lui-même, en publiant naguère le texte, l'ana
lyse et la traduction du Phédon et du Banqttet de Platon. 1\ h ! 
le magnifique hommage rendu, avec quelle dévotion, au 
maître préféré ! Dévotion : j'emprunte volontiers ce mot à 
un compte rendu de mon collègue, M. Delatte, parce qu'il 
résume très bien une sorte de culte, à la fois patient et inspiré, 
de son sujet : on voit ce culte se manifester, tantôt dans la 
sévère exactitu e de la critique philologique à laquelle 
M. Robin soumet le texte et les circonstances historiques 
de sa composition, tantôt clans l'examen discrètement en
thousiaste qu'il fait du fond même de l'œuvre, révélant tout 
ce qu'elle renferme d'élévation, d'art délicat, varié, vivant, 
tantôt enfin dans le travail difficile d'une traduction qui re
flète fidèlement autant la pensée que le sentiment. 

~fais il ne faudrait point croire que, dans son grand livre, 
11. Robin sacrifie à la philosophie platonicienne les autres 
périodes de la philosophie grecque. Aucune époque, même 
la plus brumeuse, ne perd rien de la place qui lui revient. 
C'est précisément dans l'étude de ces domaines presque in
connus de la pensée antique que l'on apprécie une des qua
lités foncières de 11. Robin : c'est pour Les gens du métier 
un plaisir plus d'une fois renouvelé que de découvrir, au 
cours d'une lecture agréable et lumineuse, sobrement expri
mées l'indication d'un problème épineux, d'une hypothèse 
féconde, ou la brève condamnation d'une théorie téméraire. 
~L Robin a du réste donné .récemment au public savant une 
nom·ellc occasion d'admirer l'étendue de son érudition et la 
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\ i •u ur d 1 cr r iu : ~d.u::.rnr c rr' fois b philo:ophi 
1L1toni1..i nn .tl '·rt1lttrn'\' r:l\:-picuri:-me,ouplu: xacte
mu11 \" r 1111 p 'n -p.udl hrtn, Lucr'-c . r il .1 acc'pre de 
rt"di 1.. r. n L• dl.1 1lf.HtP11 .1\ LC \[. l fl1\)llf, l comm nuire 
d 1.. ~1111d 1 m. 11 . '1.. r durg d' L1 p.mi philo.ophiqu 
d1.. r r. li \ 11lum ' du C1lmm nr.uc, 'r c'e:-r m IY ilk qu d 
Ut\ r ,1111 1..\. !.!'·s .libr, .\lltd" k!!.rnre: on y rerrotn· 

h1.:urn1. 'm nr c11n1l111e·s, 'n un puf.lir 'quilibr:bi'n forn
·.1i , k 1..1u.1ltrc du phtl,,ll'gu ', k l'hiswri n, du p 'n: ur, 
d lï111mm1.. LI !.!PÙt. 1..1t1.1ltC ·s qu !ll)u: :n-c1ns appr'cte': ur 
l \ tf, il' .1 un .111 , qu.111 i ).[. R1,b1n ntllL .1 faic l'honn ur 't 
k pl.1i.ir d \1..111r ,1-cup·r nl'tr ch.1ir. 

\ft11L t ur Brunur, \l1in-.,1cur Rl)[ in,'" uill z, j H)US pn', 
.ICCl..j)fl..L k fl..l111>tg1ug i'.1dmtf.ICILln què j'ai ltn.·ign 
11111111ur1..k \\Ill. '\.prtm'r .1u n '111 ck b Faculte d, Philosl\
pht 1..r 1 crr s 1..k l'l 111\· rsirè d' l 1-g'. 

llo ution d I. J anne 
Do. ·e n cl la a ult ' l D roi t 

Tl) .1 prcctsèm1.:rn huir juurs, à L1 .èanc1..· .ril'nnelk l · ren
tré? '.l 'tlfr1.. L:ntYèISttè ·lt.: P.u1s, '\ltr '1111n 'nt dn, en 
Berrhel m\, k Li Faculre de Dnnr, pre idem del' \c.1dem i' 
des~ tcnccs \f,inl ~s t Pultnque-;, de ernair à notre \ugu. t1..· 
~um 1..·r.11n k d1plome 1..k Ductl..'ur IH>ntlrts c.1u.a. D~111 un 
renur1..1u.1bk dtscnurs, 11 elchratt ks e Ltr.rnb mèrtî1.." de 
rn >Uc Grand R1 li .rnqud tl de 1..nu1r le nue d1.. hampiun 
du Dnllr, L~H " le !!;Cntc, dt. .ltr tl, d'un ~tilPn, d'un lpicn, 
" l\10 UJ.h l>U d\10 n>rtus n'.n-air p.b fait plu pf>ur l 1 

" defub1.. 1..k L1 eau t du Dni ir 1..1ue l.1 . uhlime .mituck dè 
"nurr1.. nit k\ .1nr l'tn\ .1hisseur. " 



C'est à notre Université <le Liége qu'il appartic.nt auj()ur 
d'hui de proclamer les mérites d'un autre " champi<Jn <lu 
Droit ",et du Droit français: le distingué pr()fcsseur Capitant 
de l'Université de Paris, dont la réputation a dépassé Jepu1s 
longtemps déjà les frontières de son pays. crait-il birn nécc:s
saire de rappeler ici les travaux de l'éminent juriste gui sont 
devenus classiques, pourrait-on dire, et dont l'éloge: n'est 
plus à faire? Il apparaît d'ailleurs très difficil e de donnc:r 
en quelques minutes un aperçq ,même approximatif, dLL labeur 
incessant fourni par Henri Capitant. ous allons toutefois 
essayer d'e résumer les aspects les plus généraux, nous 
excusant à l'avance de l'imperfection de notre succinct exposé 
pour dépeindre l'œuvre scientifique magistrale de notre 
savant collègue. 

Henri Capitant, né le 15 septembre 1865, reçu en 1891, 
après une agrégation brillante, est nommé professeur à la 
Faculté de D roit de l'Université de Grenoble, où il enseigne 
successivement la législation pénitentiaire et la législation 
industrielle. Mais c'est l'enseignement du Droit Civil base 
fondamentale du D roit Privé, qui va former l'objet principal 
de son enseignement universitaire. Ses thèses de doctorat 
très remarquées : en droit romain sur " la loi Falcidie ", 
et en droit civil : sur " les clauses d'emploi et de remploi 
dans le contrat de mariage ", ont déjà indiqué que le jeune 
agrégé deviendra l'un des plus grands civilistes des temps 
actuels. 

Nommé à la Faculté de Paris en 1908, où sa compétence 
est déjà très connue, c'est l'enseignement du droit civil pro
prement dit, à côté d'un cours de législation industrielle et 
d'un cours de droit civil comparé, qui va absorber l'inlassable 
activité de l'éminent jurisconsulte. J\I. le doyen Berthélemy 
de Paris, mieux placé que personne pour apprécier le Maître 
que nous honorons aujourd'hui, m'écrivait dernièrement 



LJtlL \l. 11 nri '.1pir.111r de' .lit t..Tr ' CL)n.id r comm le 
·· I rurn r Cl\ 11! CL J f r.rncc ·', 't la :irn.uion primordial 
d n11rr l'.Lllld' '1H.111' d.m. l' domaine du droit donn à 
l'.1pprLt..l.HÏ11n 1..k I' min 'tH :kn 'Il l' c.u.1ct'r d'un r con
n.ti. -...1ncl .. 11thc1dl' ··, p1..n1r .1insi ~ir' mondiale. J'ajoute 
1..1u '.\ ci'ir k CL rr' nrn. ccr;ui1..H1 :ci 'ntÏhquc, ::-r. l doy n de 
l.1 l .Kulr dL P.HL 1..n1ltgn' qu' ~L)11 cull'gn' t ·· l' prie 
I· 1 lu. clurnum, k plu' ou\l..rt; qu' c·'st le plu iid'l, t 
k plu 111~ .d d ' .lmts ". '·ti d mes c1..>IP·gu . de la Facult' 
dL Dr111r Lllll '· r:tppdl 'nt .n ,_ c.nwri1..>n la , .,nue de ::-r. api
c.11u l 111Hfl f .tcUlrL', \.'11 19:?.;, S1\UCflr1..>nt bi 11 Yùlt)nti r à 
l'i111n!l111 mis p.u \[. Bcnh'l'm\; i': l'ç n. donn' à 
nu Lrt1d1.1nh lr .lll public i- b ,.1lk \odemique de notre 
l 111\ t 1rl, -;11nr l11 ·pr' pr :.enr ·s ?t L1 m1..mnic d _ .mdircur 
t..1u1111u Lli Ll bunne forrune d"nrcndr 1-s lumineu:cs l'ç1..)n' 
du -...1\ rnr prut ·s:.t..·ur. 1..>us nuus SL>ll\-'fi1..)ns au __ i du h:ume 
d llll' t..tHrt..rtens p.nrtculit..rs .l\ec lui, lll>ramm·nr à 1.1 reccp
r111n d11nnl· · en sun h1..>11n ·ur p.u 11l>trt..· d1..)\' 'Il d'ak>rs, 
\ [. k pr11fl St..'ur \ L1h.11m. 

1 c.., \.brt.. c11n1uis·.111c_ de \l. C.1p1t.rnr d''aient .lfnœr 
sur lui l'.lttlntl1>n d s P1..1u\ 01rs Publics, qui lui :urnbu 'nt 
suce ·-,si\ ll11 nr ks chargls 1mp1>nance-.. de : m mbrl du 

lllbt..il ,uplncur de l'Insrru-r11H1 Publique, m·rnbrl· du 
1 >tbl tl ~upcnc:ur du T r.1\ .111, m ·mbrc du umnc un. ul

r:mf p1>ur k-, .üfaires cunr·1u1eu es d · Ll Pœfrcrur1..: ck L1 
~llllL', du Cum1rc: cunsulr.uif dL' 1' \dm1111srr.uwn de l' \-.;s1-.; 
Lrnce Publit..1ul dl Pans, ..,c rl·r.urc l'.èneral du umtrc T ran
_.a1s p1nir l'un1h .ltll>l1 du Dn>1r LIHfl n.ltlt>l1'- .1ll1cl' L'r amit-,., 
mt..mbre du C llll~t..d Ct>nsulr.mf d' \k1œ lt de L.urr.1111L·. 

T ' \odL1111t..· dl' Bcll'.1quc "' uud1t.. \l. C.1pn.rnr en 1924, 
.1111~1 LJUL l' \cadL1111c: ck1 l 1nLll Jl Rl>mc; L'n 1929, il L''C 
rc .u mt..mbrL dt.. l'In-,nrur dt.. Fr.1nct.., t:omnw l11L'!1lbr1:: 
nrubiœ dl l' \od~mil' dl·, ::-t..1u1cc-. \l11ult--.. cr Puli11t1ut . 



1'1. Capitant est, en outre, p<Jrteur de plusieurs décorations 
françaises et étrangères. 

J'ai eu l'avantage d'assiter personnellernc.nt, en i 929, a 
Varso,·ie, à la cérémonie officielle de l'Cninrsité, ou, sur 
la proposition du doyen de la Facuté de Droit, le: pwlc.ssc:ur 
Lutetanski, et de 11. de Koschembar-Liskewskr, profrsscur 
et ancien recteur de l'Université, le Conseil académique a 
conféré à M. Capitant le doctorat honoris causa. Ln accidc:nt 
survenu à son fils, brillant juriste appelé aux plus hautc:s 
destinées, a retenu 11. Capitant à Paris et m'a empêché de 
pouvoir alors féliciter verbalement le nouveau docteur de 
l'hommage qui lui était offert par l'Université polonaise. 

Parmi les ouvrages du grand juriste, que nous fêtons 
aujourd'hui, nous comptons une dizaine de livres et une cin
quantaine d'articles qui portent tous la marque du grand 
esprit de synthèse de leur auteur. 

Celui-ci, qui est professeur a%nt tout, n'a pas oublié la 
formation juridique de ses étudiants, puisqu'il leur consacre 
un traité destiné à leur indiquer la façon de rédiger une thèse 
de Doctorat. 

Pour ne citer, au hasard, que quelques exemp les des 
ouvrages doctrinaux de M. Capitant, nous dirons que le 
projet de code Franco-Italien des obligations, auquel_ notre 
collègue a largement collaboré, nous montre combien il 
a su indiquer l'évolution du droit civil" social", se substi
tuant à la conception trop individualiste du code apoléon, 
et encore sa thèse remarquée : sur la responsabilité du fait 
des choses inanimées, qui a tant préoccupé la jurisprudence; 
sur la clause " payable en or ", d'une si brûlante actualité, 
etc., mais toutes ces considérations nous amèneraient à des 
développements qui dépasseraient le temps mesuré de parole 
qui nous est imparti. 

ous nous bornerons à citer comme ouvrage qui assure 
l'imn1ortalité à l'œuvre de Henri Capitant : son magistral 
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·• ·1 r:llt l li Dr1i r C 1\ il Fr.rnç.lis ", :lpp 1- rrop mode, t -
muH 1 .1r 111 .1ur ur : ·· lHlr. d ' menu ire d ' D roit iYil 
l r.111 ' .ti ··, 1iu\ r.tt: tldit! ~ .nt.:c Ll Cl1lbbor.1tion du saY;lnt 
cr rl·1•n.t1 tn.l !! Ï rr.tr \mlwb lllin,d - b ourd ;l arion 
d P.11 , .lUJlll~r lïrn1 d Ct.:d · r 1uè L \ odemi dt" :ci ne 
111111.d .., r f'l\ltrlqu ·s .l cnuwnnt' ~ Pri\. h ,~ alli r). la _ p-
riun dtrl1 in d · c u.rn d ' drl)ir ci,· il , n troi: YOlum 
dl mil! p.lt! · clucun, qu1 '.1 .llrtir :! - pr . , nou: donn ra 
un '\.pli ·.m1in mt' n · tlku ... · d ·: b.1s ' S fondamental de 
fllllt k dr11tr c1' il fr.111ç.11.. 1 .1 cbrr, de b merhode d'e'°'po. i
riun, l.t 11 lt!lLJllt' des dèducr1un-.; du s;n-;lnt .nneur fonr du rraire 
tlt -.lrl11r Cl\ il ir.111ç.1is un ' n:m r ' dont aucun rheorici n 
111 pr.mc1tn du drl!ir ·fr.1n·:11s n ' .. rnrair .1 rudl m nr . c passer. 
L l succc d . .., cdtrllins prcCt'lknr ' : de ccr llll\T.1ge, rrop YÎre 

l-puhl't", 1usriht· p.1r I · suuc1 dts aur ' urs de donner d . 
sulurilin-., Cpnformt's .\ l.t t ' chn1qu ' b plu · modern ' du 
Dru1r, Cl insmuè I · rcmu1gnag · k plu: ·cbt.111r de la yerite 
t]Ut' 1'i1-., · .1tlirmn en ' l11L\m ' nr. 

CL' rrlip bref resume de: qualircs hurs p•tir d ' nom.' nou\":rn 
Ducrlur hunllris :ll!sa 'l>US ckmtlOtr ' combi ' n noue 
f :1Cttlrt St ht' llft'USe de pt>UHHr Cl>lbbLlfèr, dans 1.1 m '. Ufè 

dl St'S 1111 l\ ' lb, .\ b cunseCLHinn de b rcm1mn1èè du gr;rnd 
Cl\ il1sr · qut nuus f ~ runs .lUJl>urd'hu1. ous e . perun~ que 
\ !. lt prlifrsst·ur .1p1unr 'Pudr.1 bitn Cl>Ost'fYèr de norn.: 
L 111' tfsltl' tr de b \ t!I · d · l 11.\gè, t]UÎ .11m ' r.1nr L1 Fr.mec, 
lt St Ill\ t n1r L[ b S\ rnp.uh!L' dt• l.t r.1t ulrc de Droit. J' [('fl111nt.:' 
en rr.111sm ·rr.111r .\ lllltre m>u\ èau ducrnlf les 'n- ., frlic1-
rari1ll1s dt nurrc \ mb.b::.. .1d ' ur .\ P .HL, ~ . 1 . k· B.uun d · C .uf
hèr d'I kstro\, qui m'a spc.:cülcmt·nt cent,\ èt dî'cr. 

llo ution d L odeau~-
Do) en li e la Fnculr cl e1' Sdence 

n prup11~.111r .rn uns ·il .1c1dtmlL!llt dt dtctrn r k d 1plC1-
mt dt Docrcur hlinu1 is c1us.1 dt l'L n Ï\'l:fslrt de. 1 iq.~ t· :t 



MM. Emile Picard, Jean Perrin, R. 1\. ~lillikan et Lucien 
Cayeux, la Faculté des cienccs a voulu associc:r aux fêles 
du Centenaire de notre Indépendance, des savants de luut 
mérite qui ont, de quelque manière, contribué au dé\'c:loppc
ment de la cience dans notre Pays. 

,\L Emile Picard, secrétaire perpétuel de l' 1\cadC.:mie des 
Sciences, membre de l'Académie française, profc:sscur à la 
Sorbonne et à l'Ecole centrale des I\rts et ,\fanufactures, 
est l'un des plus illustres représentants de la cience mathé
matique. Il a créé des méthodes d'investigation nouvelles, 
qui lui ont fourni une riche moisson de résultats d'une im
portance capitale et que d'autres après lui ont utilisées avec 
un succès qui en montre la fécondité. Il suffit, pour se rendre 
compte de la valeur des contributions apportées à la ciencc 
par H. Picard, de citer quelques-unes des théories qu'il a 
créées et qui sont aujourd'hui classiques. Dans tout en
seignement de mathématiques supérieures, il est question 
de ses travaux sur les fonctions analytiques, dont il a réussi 
à découvrir des propriétés les plus cachées; de sa méthode 
d'intégration des équations différentielles par approximations 
successives; de son extension de la tbéorie de Galois aux 
équations différentielles linéaires. C'est à juste titre que les 
intégrales de différentielles totales attachées à une surface 
algébrique ont été appelées intégrales de Picard; en imaginant 
et en développant cette extension des intégrales abéliennes, 
l'illustre savant a fait faire d'immenses progrès à la théorie 
de ces surfaces. Ses travaux sur cet objet, joints à ceux des 
géomètres italiens qui avaient attaqué la question par une 
voie plus géométrique, constituent une des plus bell es théo
ries des mathématiques contemporaines. I l faudrait égale
ment citer les travaux de M. Picard sur les fonctions hyper
abéliennes, sur les fonctions hyperfuchsiennes, sur la méca
nique, sur la physique mathématique. Son Traité d'Ana61se, 
son Traité des Jo1vtio11s algébriques de de11x 11ariables indépen-
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ri..,/ , Llït n Cl1ll.ll:l)J.lrÎl)ll :l\èC ~I. Sinun, c U\. des_ 
( uur dL l 1 - urbPnn r c mm ·nr publies, _L)nt d s guid 
[ r1.:ll u~ p1iur 1 • m HhL'l11.HICI 'tb. 

l md.1irL :\ Ll , 1'rblinn' :funL cluir L)Ù b plu. grand 
lih r L . r Lli. L' .lu ptl,fr:s ·ur llU.lnr .lu choi..\. d s mati'r : 
rr.lltL · , \!. Ptc.ud .l l.u~ m 'nt pwhrc de c tt lib'rt pour 
PllfîL[ °'llll Lll IL'.11 l11Ll1( :l lll1 nt\ '.lll p:HtÎCulièremèDt éle\· • 
r t1 .1 1 u 'lltr ' pr ''· r d.111. Stll1 .rndiwir non :eukmcnr 

dcs L tud t.llH' fr.1nç.11s, m.us .ws: 1 un' fou I' d' j 'Ul1L. docteur_ 
LtLlngcr-... BtL n Lies m.lrl1L'm.uicicns bl'lge., qui prpfes cm 
.1u11n1r1.l'hu1 d.rns n1is L nt\ L'rsÎtL's, peu,· nt :lÎn:i :e réclamer 
dl' '1111 ns1.·1gncmL'nt. 

L 11L t r.tdlf t1>n 'L'llt qu · Ll , CtL'l1C · SLHr r ·pr s 'nt' au _ in 
dc l' \udcm tL fr.lnç.usc. )u' \[. Ptc.lrd .1it 'te .1pp'l' à _uc
ccd r .\ 1.11., LI' \l ·mbcrr, :\ :i »; \rJ t:t>, :\ d's H'nri P11incue, 
.1 p.1ru chl>-:-1.· n.uurèlk :\ 'li'\ qui .. 1\ .1icnr gL)Ùt' l· charm 
qut s Lkg.1g · 111>11 s1.·ukm1.·nt I' s·s ccrirs p1n1.m nr nuthe
m.1ttqt1Ls, m.11s .1uss1 Lks n1ir1c ·s crudircs LJU Il .1 c11n.·acrec. 
:i d'.ntrr ·s sujds. ·1 L1ur ·s ks \c.1dcmi ·s ·r ,~ocieres s.n anre. 
du m\ln1.k unr d'.1tlkur:.- r ·m1 :\ c1>mprcr \f. Picud parmi l ·urs 
nwmbr1.·s. 

\!. .k:rn Perrin, m mhrc Lk lïnsrtrur, pn>frss ·ur :\ L1 ,or
bt>nnc, .1, p:ir SL'. tf.1\ .lu'\, l.ngem ·1u c1inrrtbuc .lll trtumphe 
cks 1dc1.·s m1>d'- rn ·s sur l.1 C!>nsrtruo1.>n ck b m.u1t:r-.'. li .1 
tri>U\ c, :i unc cp1>quc 1>Ü ks rh1.'llrt ·s :Ht>mtques n 'cr.ucnr 
p.1s L'l1C1>rc uni' ersdkmcnr 1.'n f.1\ ·ur, plust'urs prcu' c. 
J1re rcs 1.'f stmpks Je L1 r :d1r1.· dcs mPkcuks : t1 ,1 Cl>mprt', 
par L' 1.·mpk, que lc:s luis d ·s gn, cknJucs au\. s1>lut1on: 
p.u \ .111 'r 1 Iuff, s ':1ppltLJUcnr ausst :\ des cmu ls1ons f.urc1., dt: 
gcatns m1cr,)scuptL[UCs eg.rn'\. L n !lbscn .111r .ni m1cniscPp1.. 
de relies émulswns ab.rndunn1.·1.·s .\ ·lks-mèmcs s1>us 1'.1ltt1>n 
Je L1 p1.·s:lnteur, \f. Perrin twll\ 1. L]UL' b m.Ht~·rc: d1.. l\·mul-;1lln 
se rarchc en funcr1un de h h.1u r1. LLr 1.·r 1..1u1. L1 Llréf,1crtPn csr 
d'auunt plus r.1p1 le que: le~ t:r.1ins s1>nr plu-.. ]purd'; les lllt-. 



sont semblables à celles qui se présentent dans une mas::;c 
gazeuse au repos; le poids du corpuscule, encore mesurable, 
peut donc servir d'intermédiaire entre les masses à notre 
échelle de grandeur et les masses moléculaires. Ou encore, 
examinant au microscope des lames horizontales d'eau de 
savon, M. Perrin observe que les lames liquides stratifiées 
sont formées par l'empillement de feuillets identiques. 
L'épaisseur du feuillet élémentaire, mesurée avec précision, 
est égale à deux fois l'épaisseur d'une molécule d'oléate de 
sodium. Si une molécule isolée n'est pas perceptible, un 
film bimoléculaire est visible et a une épaisseur mesurable. 

M. Perrin fut le premier à supposer, pour l'atome, une 
structure qui rappelle celle du système solaire, où les élec
trons planétaires circulent autour d'un Soleil positif, l'at
traction par le centre étant contrebalancée par la force d'iner
tie (1 901). Ces électrons, qui se trouvent comme constituant 
universel de tous les atomes, se sont d'abord révélés dans la 
belle expérience classique où le savant physicien a démontré 
que les rayons cathodiques sont formés d'électricité négative 
en mouvement (1895). 

En ce qui concerne les transmutations et l'évo lution des 
atomes, M. Perrin a émis l'hypothèse que l'évolution se fait 
par intégration. L'idée, combattue d'abord par M. Ruther
ford, a été depuis vérifiée dans le laboratoire même du grand 
physicien anglais. 

Pour l'ensemble de ses beaux travaux sur la discontinuité 
de la matière, M. Perrin s'est vu attribuer le prix No')el pour 
la physique en 1926. Membre de nornbreuses sociétés sa
vantes, il est l'auteur d'ouvrages dont le succès fut remar
quable : l'un d'eux, Les ato111es, en est à sa trentième édition. 

Dans le courant de l'ann ée académique 1925-1926, l'Uni
versité de Liége a eu l'honneur de recevoir l'éminent phy
sicien à sa tribune. 
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.1ltfom i , ont plu i ur 
P'rnn. 

uk rtimb.1nr d.111s un' .H!11L).ph'-rc g.1z~u e l'a 
L1 mis .nt mtllnt, rhet,riqu' 't c.:\.penm 'ntal , d 
.rukes rd.Ht\C .m mom·em'nt d'un' p.uticul' .ph rique 
t0mb.111r d.111s un ftutde. 11 e.r p.H\ nu d'aurr part .1 h n
firm.Htnn de l'e\.1Sr nœ d'un r:1\ onn ' ment ulrL1-p 
d'ung1ne e\.renelue au - ~· :t~m' :ob1r 't da erndie c rayon
nt.mcnr. 

c beau tL1\ '.lll\. t)nt '.1lu .1 :\I. :\ [ tlltbn 1' pri\. _ obel 
puur L1 ph' s1qu n 19z3. 

\ureur tiu o-aurcur Je plu . tcur: uu,·rag '. d'en. tgncment, 
membre de plust ' urs a ademtes, 'd. \[illtkan e. r 'enu e\.pos ' r 
le resulr.n de ses sa,.1ntcsrecherch s,i:n1923,dansl '. Ln1\er
s1r ' s bdges, stius lè. au ptccs de la ftind.u1un Lnt\ er.n.11n:. 

l\un c s ti.:nnhque Je "\I. lu ien .1yetL, mt.mbrt.' dt.· 
l'lnsmur, professeur au ull 'gt.' di: Fr.111cc, peur s · rép.1rtn 

n qudqu.:s clupHres pnnc1p.1u\.. le prc.:mt 'r, Lf dt: lPlll h: 
plus tmpurunr, a puur ubic:r L1 pcrrt>~npht · dc:s rucht.s ':>L·d1-
nwnr.11re'.>. 'c'.>r s, n duure ici Ljlll \I. .wc:u · pLUf LtrL rv 
g.uJe cummc.: un nuYatt:ur. \,·:me lut, l\rudc.: s\ stLm.HiLltll.: 
Jcs '.>cLltrnc.:nrs de.: L1 n.uurc.: an tenn · :1\ .lit LfL a pi.:tnt. ,1h •nl~L·. 
I..:n inug1nanc Jc::s mérho<lc.:s n(lu\ elle. r••ur l\~ . ,1mt:n mi-
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croscopique des roches sédimentaires, pour la détermi
nation des minerais qui les constituent et surtout des débris 
de fossiles qu'elles renferment, il a orienté cette brancht: dt:s 
sciences minérales dans une voie nouvelJe, il a rendu aux 
pétrographes et aux géologues des services signalés. es 
méthodes nouvelles, le savant géologue les a exposées dans 
un ouvrage important, devenu ·classique, intitulé : ln!rod11c
tion à l'étude pétrographique des roches sédi!llenlaires. JI y a 
abordé l'étude des roches telles que la craie, les roches sili
ceuses, les phosphates de chaux, les minerais de fer, qui ont 
des représentants en Belgique et qui intéressent particulière
ment les géologues belges. 

D ans un travail récent, M . Cayeux a montré que les roches 
calcaires de la série schisto-calcaire du Congo français sont 
constituées essentiellement par des algues. Cette série sédi
mentaire se prolonge au Congo belge où elle couvre des 
surfaces énormes. Jusqu'à présent, aucun reste d'organisme 
n'y avait été signalé. Ceci montre l'intérêt que présentent 
les études de M. Cayeux pour la géologie de notre colonie. 

Un second chapitre de l'œuvre de M . Cayeux a pour objet 
la paléontologie. Ses recherches l'ont conduit à des résultats 
qui complètent ses études sur les roches sédimentaires envi
sagées au point de vue de leur constitution intime et de leur 
mode de formation. 

Une troisième partie des travaux de M. Cayeux se rapporte 
à la stratigraphie et à la tectonique de la Méditerrannée 
orientale. Il s'est occupé en ordre principal de l'î le de Crète, 
mais il a aussi parcouru le Péloponèse et plusieurs petites 
îles de la mer Egée. Il a précisé l'âge de leurs formations 
sédimentaires et résolu plusieurs problèmes intéressant la 
tectonique de cette partie de la grande zone alpine du midi 
de l'Europe. Ces recherches ont conduit M. Cayeux à l'étude 
de la pétrog raphie des roches éruptives et cristallophyllie1mes 
de ces régions. 
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Pasteur pour y travailler, il y fut admis d'emblée dans les 
services dirigés par 11. Roux. 

Bientôt, il reçut de 1. Pasteur lui-même la mission d'orga
niser, à la demande du Ministère des Colonies, une filial<.: 
de l'Institut Pasteur à aïgon en Indo- hine. C'est au cours 
de sa direction de cet Institut en Extrême-Orient qu'il exé
cuta les recherches qui le firent rapidement connaître Je 
tous ceux qui s'occupent de médecine tropicale. Le choléra, 
la dysenterie, les abcès du foie, les venins de serpents, le sérum 
antipesteux furent les objets de ses études. 

Rentré à Paris en 1893, il poursuivit toujours dans le 
laboratoire de Roux les études commencées en Indo-Cbine 
sur la physiologie des venins et sur la vaccination et la séro
thérapie antivenimeuses. 

On peut dire que c'est à Calmette que nous devons la 
plupart des notions que nous possédons aujourd'hui sur les 
propriétés des venins et la prévention des morsures de 
dangereux reptiles. 

Il reprit également à Paris l'étude d'une mucidinée par
ticulière, l'amylomyces, moisissure utile qu'il avait reconnue 
en Indo-Chine comme agent de saccharification et de fer
mentation du riz; c'est cette mucidinée qui fit connaître le 
nom de Calmette dans le monde industriel lors de la création 
d'une fabrication nouvelle et tout à fait scientifique de l'alcool 
éthylique. 

En janvier 1895, au moment de la découverte sensation
nelle du sérum antidiphtérique, Pasteur et Roux désignèrent 
Calmette, à la demande de hautes personnalités du départe
ment du Nord, pour la direction de l'Institut Pasteur de Lille 
qui devait tant contribuer à la diffusion des méthodes pasto
riennes dans cette partie de la France. 

Le séjour de Calmette à Lille a duré vingt-cinq ans, y 
compris les années de guerre . C'est au cours de ce quart de 
siècle, voué exclusivement à la science et à l'hygiène sociale, 
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Que notre collègue veuille bien l'accepter, en hommagl'. 
au savant et aussi au célèbre établissement qu'est l'Institut 
Pasteur où nous souhaitons voir notre collègue poursuivœ 
longtemps encore les recherches qui font le plus grand hon
neur à la science française. 

Chacun sait la magnifique impulsion que !'Ecole amert
caine a donnée à la Physiologie de notre temps : les physio
logistes du monde entier reconnaissent le professeur \'V'alter 
Cannon comme un de ses chefs les plus respectés. 

Le premier, en r 897, il réussit à rendre visible aux rayons X 
le trajet œsophagien et gastrique d'animaux auquel il fait 
ingérer du sous-nitrate de Bismuth, et indique ainsi à la 
clinique une technique nouvelle dont les applications sont 
devenues quotidiennes. Il donne ensuite du mécanisme 
d'ouverture et de fermeture alternatives du pylore une expli
cation devenue classique en montrant expérimentalement 
le rôle capital que jouent les variations d'acidité qui agissent 
successivement des deux côtés de ce sphincter. Il analyse 
l'action des facteurs émotionnels sur les fonctions physio
logiques en général, sur la sécrétion de l'adrénaline en par
ticulier, et il apporte ainsi une contribution importante à la 
connaissance de la physiologie des capsules surrénales. L'étu
de de la faim et de la soif, qui entrainent des modifications 
fonctionnelles analogues à celles que produisent les émotions 
ont amené le professe'..lr Cannon à faire une analyse très 
fouillée de la physiologie du système nerveux grand sym
pathique, auquel il assigne un rôle prépondérant dans ce 
qu'il appelle l'homeostasie, c'est-à-dire la stabilité des con
ditions physiques et chimiques qui sont nécessaires à la vie 
et au bon fonctionnement des tissus. Servi par une virtuosité 
opératoire peu cornmune le professeur Cannon a réussi à 
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ce sont les recherches que le professeur Lapicque a consa
crées à l'étude de l'excitabilité neuro-musculaire qui lui 
ont assuré une place de premier plan parmi les physiol<>gistcs 
de notre époque. Faisant table rase des anciennes conœp
tions erronées qui pesaient depuis plus d'un dcmi-sicclc 
sur l'électro-physiologie, 11. Lapicque eut le rare mérite 
de trouver, pour caractériser l'excitabilité des tissus vivants, 
un critérium nouveau, qui est non plus une valeur de l'in
tensité de l'agent excitant, mais une valeur de la durée de 
son action. Cette valeur, dont la mesure est facile, grâce à 
la méthode dont M. Lapicque a indiqué les fondements il 
l'appelle la chronaxie ou constante de temps. Elle permet une 
classification presque automatique des tissus en tissus à 
excitatilité et à fonctionnement rapides et en tissus à excita
bilité et à fonct:onnement lents. Cette notion nouvelle con
duit aux déductions les plus remarquables dans l'explication 
du fonctionnement des systèmes musculaire et nerveux. Elle 
pénètre l'intimité de la physico-cbimie des êtres vivants, 
car elle établit une liaison entre la nature colloïdale des pro
toplasmes et leur excitabilité. Elle a donné lieu à des centaines 
de recherches dont plusieurs sont d'un intérêt fondamental. 
Sortie d'un laboratoire français, la notion de chronaxie s'est 
répandue dans les milieux biologiques de tous les pays. E lle 
est en passe d'acquérir droit de cité dans le domaine de la 
clinique médicale, en bouleversant les méthodes périmées de 
l'électrodiagnostic. On peut donc dire que le professeur 
Lapicque est un véritable chef d'Ecole. La mesure de l'exci
tabilité par la chronaxie représente, pour les physiologistes 
et pour les médecins, une de ces révolutions fécondes et 
stimulantes dont la Science montre de trop rares exemples 
et dont les corps savants ont le devoir d'honorer les auteurs. 
C'est ce que nous avons fait en délivrant à M. Lapicque le 
titre de Docteur honoris causa. 
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apporta une importante contribution à la proph) laxic cks 
maladies du bétail. 

Les arthropodes suceurs de sang, font l'objet de nombreu
ses recherches du savant pathologiste : la collection de tic.iues 
de Cambridge est la plus importante du monde. 

Depuis 1900, Georges uttal est attaché à I' nivcrsité 
de Cambridge, où il dirige l'Institut universellement connu 
de médecine tropicale. 

Le docteur Nuttal est Docteur honoris causa des n1-
versités de Cambridge, Californie, trasbourg, le Caire. 

Il est Officier de la Légion d' J f onneur et ommandeur 
de l'Ordre de Léopold II. 

L'Université de Liége a eu l'honneur déjà de recevoir 
Georges uttal qui, à la suite des brillantes conférences 
données ici en 1927, s'est créé parmi nous de très cordiales 
relations. 

La laboratoire de pathologie exotique de notre Faculté de 
médecine a largement bénéficié de ces rapports entre Cam
bridge et Liége; on a pu voir figurer à !'Exposition de Liégc, 
dans le stand de l'Institut de bactériologie, de très belles 
préparations d'insectes provenant des collections de la 
grande Ecole tropicale de Cambridge. 

otre Université se devait d'honorer tout particulièrement 
l'éminent directeur de cette Ecole en lui décernant le diplôme 
de Docteur honoris causa. 

Allocution de M. Gillet 
Doyen de la Faculté T echnique 

l\1écaniq ue rationnelle, Elasticité, Electricité, Chi mie, quatre 
sciences fondamentales pour l'art de l'ingénieur : quatre 
savants y ont excellé, de qui nous vaut la joie de les accuei llir 
aujourd'hui parmi nous, et de voir rejaillir sur nous un peu 
de l'honneur qui s'est si justement attaché à leurs noms : 
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œuvre est très importante, - puis sur la mécanique rat11>1Klk 
d'autre part, mais surtout à ses recherches devenue<; clas 1t1ucs 
sur les mécanismes, et sur la cinématique générale. 

"Membre de l'Institut de France, membre de l'Institut 
" de Coïmbra au Portugal, correspondant de l' ,\cadém1t: 
" Royale des Sciences de 1Iadrid, membre de I' J\cadém1c 
" des Sciences, Inscriptions et Belles Lettres de Toulouse, 
,, Docteur honoris causa de l'Université de Toronto au 
" Canada, M. Koenigs fut à quatre reprises lauréat Je: 
,, l'Institut de France. Il est connu et honoré de longue 
" date dans notre pays, où il est membre associé de l' Aca
" démie Royale de Belgique et correspondant de la ociété 
"Royale des Sciences de Liège; il vint en cette ville même, 
" il y a peu d'années, donner une série de conférences. " 

Dans le haut enseignement de France L Koenigs a par
couru une carrière très brillante et atteint une place de pre
mier plan. 

D'abord professeur aux Facultés des Sciences de Besançon 
puis de Toulouse, il fut dès 1886 à Paris, cbargé d'enseigne
ments à l'Ecole ormaie, à la Sorbonne et au Collège de 
France. 

Depuis 1897 il est titulaire de la chaire de IécaniqLte 
physique et expérimentale à la Sorbonne, membre du Con
seil de l'Université. 

Il fut répétiteur et examinateur à l'Ecole Polytecbnique, il 
est professeur de 1viécanique au Conservatoire aüonal des 
Arts et Métiers. 

Il fonda et dirige toujours le laboratoire de Mécanique 
physique et expérimentale de la Faculté des Sciences de Paris, 
et il est membre de la Commission technique du laboratoire 
d'Essais du Conservatoire des Arts et Métiers, depuis la 
fondation de ce laboratoire. 

L Augustin Mesnager est célèbre aujourd'bui par ses 
études sur l'élasticité, cette science si difficile et pourtant si 
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A la suite de ces recherches, il a développé et résolu de 
nombreux problèmes d'élasticité, notamment celui ck la 
poutre de dimensions transversales appréciables par rapport 
à la portée, le problème des dalles épaisses, etc. Plus récem
ment, ses études sur la rupture des solides ont vivement 
retenu l'attention. 

1'1. Aug. Mesnager est actuellement, membre de l'Jnstitut, 
professeur du Cours de béton armé à l'Ecole ationale des 
Ponts et Chaussées, professeur de résistance des matériaux 
au Conservatoire ational des Arts et Métiers, président 
de l' Association Internationale pour l' Etude et l' Essai des 
matériaux. 

Son" Cours de béton armé " est le plus important ouvrage 
français du genre. 

Il a. publié récemment son " Cours de résistance des maté
riaux " du Conservatoire des Arts et Métiers. Il a publié 
un fascicule du Mémorial des Sciences physiques sur la 
photoélasticimé.trie. 

Il a fait à Liége, en I926, à la Faculté technique une re
marquable série de conférences sur la photoélasticimétrie. 

Il pourra voir ici même comme en bien d'autres Univer
sités du monde, ses méthodes appliquées sur des appareils 
inspirés de ses appareils, ce qui est une des plus belles satis
factions pour un professeur et un chercheur. 

On peut être frappé de voir que, parmi les savants que 
nous honorons aujourd'hui, deux au moins, MM. Koenigs 
et i\Iesnager, se sont illustrés en montrant la fécondité des 
méthodes d'expérimentation rationnelle pour l'application 
et le progrès de sciences plus connues pour la valeur de leurs 
déductions mathématiques: l'élasticité, la mécanique, voire 
b ~éométrie. 
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Îndustrielle de l'ammoniaque et de quelques importanr 
ciérivés : le carbonate, le sulfate et surtout l'urée. 

Et pourtant les travaux de synthèse et de préparation, 
dans la "chimie classique ", de M. Matignon sont d'une 
importance telle qu'ils suffiraient à illustrer son nom. 

Citons : en chimie organique la séparation d'une vingtaine 
de composés nouveaux dans le groupe des uréïdes, pour 
servir aux recherches de sa thèse; en chimie minérale ses 
recherches sur l'acide axothydrique, sur le thorium et les 
métaux rares et leurs chlorures, sur les carbures de a et Al, 
le phosphore de sodium, etc., et enfin dans ces tous derniers 
temps, d'importants travaux sur la chimie du g lucinium 
et ses applications. 

Signalons encore que dès 1902-1905, en 60 leçons données 
au Collège de France, il groupa pour la première fois autour 
de quelques idées générales toutes les réactions catalytiques, 
il montra dès ce moment que ces réactions n'apparaissaient 
plus comme des faits épars, mais qu'on pouvait prévoir 
celles pour lesquelles il y avait lieu de chercher un catalyseur, 
et même les directions qu'il fallait prendre pour trouver ce 
catalyseur. 

Elève de !'Ecole ormaie Supérieure, agrégé des Sciences 
Physiques en l 889, Docteur ès Sciences Physiques en l 892, 
après 3 ans passés à préparer sa thèse au laboratoire de 
Berthelot, Camille Matignon était, de 1893 à 1898, maître 
de conférence puis professeur adjoint à la Faculté des Scien
ces de Lille, professeur à l'Institut industriel du No.rd. 

Maître de conférence à la Sorbonne et suppléant de Ber
thelot au Collège de France de 1898 à 1908, il succédait à 
cette date à Le Chatelier à la chaire de chimie minérale au 
Collège de France, chaire qu'il occupe depuis lors. L'Institut 
de France lui avait décerné dès l 896 le prix Jecker; il le reçut 
comme membre de l'Académie des Sciences en l 926. 

Camille Matignon a d 'autres titres non seulement à notre 
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de l'Académie Française désignait pour cet office, t.f. L 
Picard, prendrait aujourd'hui la parole au nom des Français. 
Il a été empêché de venir, et m'a prié de l'excuser auprès de 
vous. 

A son défaut, mes Collègues m'ont demandé de le rem
placer, comme s'il y avait encore une Chaire d'Eloqucncc 
française à la Sorbonne et que j'en fusse le titulaire. Ils se 
sont trompés. Il est vrai que je suis lié à votre niversité 
par une amitié très ancienne, et qu'il y a vingt ans au moins 
que j'ai parlé dans cette salle pour la première fois. 

Mais alors je venais, en collègue, vous entretenir de mes 
travaux en toute simplicité. 

Il serait autrement difficile d'être maintenant l'interprète 
des sentiments que nous éprouvons, si mon discours ne de
vait tenir en un mot, celui de reconnaissance. 

Heureusement ce mot de reconnaissance est, comme on 
dit aujourd'hui, un terme affectif, c'est-à-dire qu'au sens 
fondamental s'ajoute tout ce qu'y met l'émotion. 

En droit il ne renferme que l'idée d'une dette à laquelle 
on souscrit et qu'on promet d'acquitter. Ornousn'acquitte
rons jamais la nôtre, nous sommes insolvables. 

Mais le cœur a donné au mot de reconnaissance une accep
tion plus morale, pour tout dire, plus humaine, celle d'un. 
sentiment rare - ce qui en fait le prix - par lequel on est 
à jamais engagé d'affection envers un bienfaiteur. Comme 
disait Duclos, au temps où l'analyse des langues était une 
sorte de philosophie, " Il marque d'abord un esprit de jus
tice, il suppose encore une âme disposée à aimer ". Telles 
sont en effet les inclinations des nôtres, plus que jamais 
prononcées au jour où vous nous accordez le plus grand 
honneur dont vous disposiez. 

Votre Université ne date pas comme la nôtre du Moyen 
Age, c'est pourquoi sans doute elle grandit d'année en année 
avec la belle régularité de la jeunesse. 
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situations enviées. Par là elle mérite vraiment le nom usurpé 
dans tant d'endroits, <l'Université. 

A la tête de ses services, elle a eu - je ne parlerai pas des 
vivants - des hommes de tout premier ordre, du grammai
rien philosophe D elbœuf à l'historien Godefroid Kurtb, 
du chimiste Spring au géologue André Dumont, du biolo
giste Schwann au mathématicien Le Paige, du paléontolo
giste Schmerling aux philologues \'V'altzing et Parmentier. 

La liste de ceux qui l'ont bonorée se confondrait presque 
avec celle de ses maîtres. 

Aussi apprécions-nous, comme il convient, le Digm1s 
intrare par lequel elle vient de nous accueil lir. 

Ce qui fait mon embarras, c'est que s'il m'est facile d'être 
modeste pour moi-même, sachant le peu que je vaux, je n'ai 
pas le droit de l'être pour les Collègues, qui reçoivent au
jourd'hui de vous une si baute marque d'estime. Faute de la 
compétence nécessaire pour apprécier leurs travaux, je puis 
du moins vous donner une des raisons pour lesquelles en les 
choisissant vous avez bien cl1oisi. Il y a en effet un mérite 
que tous possèdent à un degré éminent, dont c'est le cas de 
dire avec le poète : 

Chacun en a sa part et tous l'ont tout entier, 
c'est qu'ils ont donné toute leur vie, avec un complet dé
sintéressement, à la pure recherche de la vérité. Qu'ils aient 
par des spéculations sur les nombres et les formes, sur les 
lois profondes de la matière et de la force, éclairci quelqu'un 
de ces problèmes éternels que posent la vie et le mouvement 
des infiniment grands et des infiniment petits, qu'ils aient 
découvert et expliqué de nouvelles combinaisons des corps, 
ou imaginé des applications inconnues de la matière que le 
monde met à la disposition du génie de l'honune, qu'ils 
aient scruté les philosophies anciénnes dont les secrets nous 
sont si bien cachés qu'un Platon pouvait dire qu'il n'avait 
rien mis dans toute son œuvre de sa véritable et dernière 
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aujourd'hui encore, que nous nous sentons profondément 
heureux, quand nous nous trouvons en présence d'un peu
ple qui a compris que les aspirations vers l'unité, le besoin 
de fraternité nationale n'impliquent en aucune façon la haine 
de l'étranger. 

En appelant à vous dans des circonstances pareilles des 
savants des pays voisins, en leur tendant une main toute 
pleine non seulement de branches d'olivier, mais de rameaux 
de laurier, votre Université nous confirme dans cette assu
rance réconfo rtante que vivent profondes en vous, inaltérées 
et fécondes, les nobles idées dont nos aïeux ont porté les 
germes à travers le monde, où ils ne cessent pas de lever. 

Je suis de ceux qui croient que des jours viendront, puis
sent-ils venir le plus tôt possible, où se dégagera du chaos 
des batailles et de l'épouvantable amas de ruines qu'a fait 
jusqu'ici le conflit des intérêts l'idée supérieure d'une coopé
ration nécessaire dans la paix. 

Toutes so rtes de prodromes annoncent ce progrès, qui 
sera du reste plutôt une série de pas en avant, une lente et 
pénible ascension, qu'un miracle soudain. Je suis convaincu 
qu'il commencera dans notre monde intellectuel; mieux que 
cela, il y a déjà commencé. Considérez ce qui se fait quoti
diennement. C'est l'échange de professeurs, d' étudiants, 
d'enfants même d'un pays à l'autre, la création d'Instituts 
françai s en Italie, en Espagne, en Ang leterre, en Tchéco
slovaquie, en Po logne, et par contre-partie d'Instituts bri
tanniques ou slaves à l?ari s ; c'est la réunio n dans la Cité 
Univer sitaire de maisons des nations, où les jeunes gens et 
les jeunes filles de tous les pays et de tous les continents, 
se fréquentent, se coudoient, apprennent à se connaître, à se 
comprendre, à s'estimer; c'est l'Union internationale des 
Académies ; c'est l'institution de prix mondiaux qui vont 
d'un continent à l'autre, de l'Amérique nouvellement née 
à la culture à la viei lle As ie, récompenser les méritants; c'est 
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Chronique 

Assemblée générale du ro mars 1931 

RAPPORT DU SECRÉTAIRE 

Lors de notre dernière assemblée générale, 1' Association des 
Amis de l'Université de Liége comptait p8 membres. Aujour
d'hui, c'est-à-dire après deux années d'existence, elle arrive à un 
total de 561 membres, dont 19 membres protecteurs, 2 membres 
d'honneur, 254 membres effectifs et 286 membres adhérents (1). 

ous avons à déplorer la mort de sept de nos membres effectifs : 
MM. Hubert, Julin, Michel, Parmentier et Waltzing qui furent 
pendant un demi-siècle la gloire de notre haut enseignement, 
MM. Defize et Stouls ainsi que d'un membre adhérent M. Fabry. 

otre conseil d'administration a été particulièrement éprouvé 
par l'irréparable disparition de M. Gustave Trasenster. Que leurs 
familles veuillent bien trouver ici l'expression de nos plus sincères 
condoléances. 

Le faible accroissement de notre effectif au cours de l'année 
1930 semble indiquer que notre propagande initiale a donné tout 
son effet. Il importe par conséquent, si nous voulons voir notre 
association étendre sa sphère d'action, que chacun contribue au 
recrutement de nouveaux membres en usant de son inAuence 
personnelle. C'est aux jeunes gens notamment qui, chaque année 
plus nombreux, achèvent leurs études universitaires qu'il convient 

( 1) Au cours de l'exercice 1930, 8 membres effeccifs sont devenus adhérents, 
1 membre adhérent esc passé effeccif. 
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th. <.1dr '. .t:r. Leur :idhesion infu.erair ainj périodiquemenr à 
n1Hn: SOClC[t' un :ang OOUYe"JU. 

nrr · .1ccl\ irC: au cou['$ de l'année écoulée s' e. r concentrée 
sur un rripk· llb)t:t. 

LY.1b ird ·ur nlls publication:. Le bullecin a concinué de paraiue 
tnml'. mdkmenr. l.e huiuème fascicule n biencàt ètre di cribué. 

ou.· n '.n ons point ici à rappeler les article· qui : cinr été publié 
mais n1iu-; s1gnakwn: simplement l'a,ancage qui ré.ulre de la 
lt'>pllSlCllln l'un organe où les idée: de chacun peU\·ent ècre 

t:\.pllsees l'C def·ndu's. 'esr ain.i norammenc qu'en y dénonçant 
ks bL·sutrlS .1cruds Jes Faculres de Droit atL'i:quels le Fond Nacional 
dl' h Recherche -c1entit1que n'a pas poun-u, l\L Dor s'e.t rencon
tre dam ses nws :wec un projet analogue mai inédir de i\L Varlez, 
pwfrsscur .\ ITni,·er:ité de and, er que cou dem~ ont été reçu 
par k Dtrl' tl'ur du Fonds . 'arional, dé.irelL"'i: de pouYoir leur 
d1rnner bientôt entière satisfaction. 'e. r ain·i encore qu'en signa
lant les enCtllira_gemencs dont le travail scientifique des a. isranc 
cr. ir l'objer en Pologne, i\L ' wings a mis le onseil d'admini.tra
rt1>n sttr la nlle de la~crearion des ;inq prix donc il Ya èrre question. 

Lnsutte sur les subsides que nos r ssources permenent d'allouer. 
Cn Cl.Hal lk 11,100 francs a été accorde par le Con.eil pour les troi 
Llbjers stti\·ants. Primo, une somme de 1 500 francs à l' :\ . sociation 
des erndunts en drott pour permettre à celle-ci de concinuer l'or
g. msation de CLrntèrenc s. ,ecundo, une sonune de 9000 franc 
à M. Rl)istn pour lui p rmettr de travailler pendanr un an dans 
un laborawire de la Faculté des 'cience ; cerce omme ne repr · -
sencam que la moirié du subside sollicir , le on eil a obrenu pour 
l'imeressé l'octroi du complément de la ommission du Patri
moine uni,·ersit, ire. Tertio, une sonune de 1000 francs,\ i\L 1'-an 
De Lure, do teur en histoire, pour lut permenre d 'acheYer les r cher
ches que necessire le traYail qu'il a entrepris sur la ,•ente de biens 
nationaux dans la province de Namur. Enhn le onseil a fair 
tirer à parc, aux frais de l'.·\ssociation, 500 exemplaires des trois 
, rcicles publiés par i\L D halu cl, n · le Bulletin sur les nOU\'eau:-. 
Institues de la Faculté rechnique, en con 1deranr combien cem: 
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brochure, partout répandue, pouvait servir les tntC:rlts dt: 
l'Université de Liége. 

Enfin, sur la création de prix. Désireux de promouvoir la 
recherche scientifique auprès d'une catégorie de travailleur dont 
la situation pécuniaire n'est pas ce qu'elle devrait décemment é:tre, 
le Conseil a décidé le 20 octobre dernier de créer cing prix de 
5000 francs chacun destinés à récompenser des travaux originaux 
exécutés par les membres dü personnel scientifique de l' niversité 
de Liége n'ayant pas encore rang de chargés de cours (chefs de 
travaux, assistants, répétiteurs, etc.). Les manuscrits, qui doivent 
être remis avant le 3 r décembre 1931, seront examinés par des 
jurys spéciaux désignés par le Conseil. 

Telle est, Messieurs, la tâche accomplie par le Conseil pendant 
l'année écoulée. C'est dans les mêmes voies que, si vous lui accordez 
votre approbation, le Conseil se propose de poursuivre son œuvre. 
Les ressources relativement modestes dont il dispose jusqu'à pré
sent ne lui permettent pas d'envisager plus largement les choses. 
Est-il interdit pourtant d'espérer qu'un avenir prochain rende 
possible une extension de son activité ? Seul le recrutement de 
nouveaux membres, c'est-à-dire l'afflux de nouvelles contributions, 
pourra lui en fournir les moyens. Qu'il me soit permis en terminant 
d'adresser un pressant appel à chacun de vous. La propagande 
individuelle est souvent plus efficace que la propagande collective. 
Dans le cercle de ses relations personnelles, chacun peut beaucoup. 
Faire connaître notre association, ce qu'elle a fait, ce qu'elle se 
propose de faire, ne serait pas un programme fort malaisé à remplir. 
Formons le vœu qu'à bref délai il puisse porter ses fruits. 

RAPPORT DU TRÉSORIER 

Messieurs, 

J'ai l'honneur de vous faire rapport sur la situation financière 
de notre association au 31 décembre 1930 : 



Bru .. · 

1. - _-lctif 

\ u ; 1 déctmbn: 19z9, noue accif ·e ·oldait par une 
,1n1nK Je ............................ . ...... . 

D.rns lè cnuranc de l"e.xercice ·ocial que nous \enons 
de clnrurtr, nou: an ns encai"é comme recene, le 
~on1n1t: s sui\ :rnres : 

1) ot1sar1on: des membres ....... . 
~) Rèmbour:emt:nr sur aYance de 

fonds dans un bur sciencihque ..... 
; ) Pn1du1r de b publicir dan- notre 

Bullerîn . ..................... . 
4) lnrer~rs sur dépor en b:inque ..... . 

Il. - Passif 

:?..000,00 

·.600,00 
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, llllS anins consacre à nos dépen·es les ·omme
su1'. nres : 

1) lmpnmes diYer-, frais d'impres.ion du Bullecin 
r frais de clichés ......................... . 

z) \ppotnremenrs de l'employé .. ............ . 
;) Verse comme :ubsides er aYance de fonds (e r 

frais pa,·es de ce chef) .................... . 
4) Paye pnur frais de bureau di,·ers .......... . 

.144,20 

2.400,00 

21. F,25 
I.'22,65 

,oir, au roral ............... ·2.619,10 

B -\L-\" E 

D epenses ......... '2.619, IO Recettes (y compris 
l'actif au 3 1 dé-
cembre ........... 97.242,9 

,olde cred1reur. .... 6+62·, 

L'avou de l'_\ssnciarion au • 1 décembre 1930, esr donc de 
fr. 64.62), 8. 



Comme vous pouvez en juger, notre si tuation financière de
meure favorable et nous pouvons envisager l'exercice 1931 avec 
confiance. 

BUDGET DE L'EXERCICE 193 l 

Nous vous proposons d'approuver comme suit, nos prévisions 
budgétaires pour r 9 3 r : 

Dépenses : 

r) Frais d' impression du Bulletin mensuel .... . 
z) Frais de clichés ......................... . 
3) Frais de correspondance (expédition du Bulle-

tin, etc.) ................................. . 
4) Frais de bureau divers ................... . 
5) Appointement de l'employé ............... . 

Recel/es : 

5.000,00 

2 .500,00 

r.500,00 

500,00 

2.400,00 

I 1 . 900,00 

Produits de la publicité dans le Bulletin . . . . . . 4.600,00 

Cotisations . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 0.000,00 

Nominations 

54.600,00 

Le Trésorier, 
Maurice WrLLE 

MM. BRAHY E., nommé assistant volontaire du cours de sto
matologie par arrêté royal du 26 janvier 193 I. 

MACAR P., nommé assistant du cours de géographie 
physique par arrêté royal du 23 avril 193 I. 



Di nncnon cientifiques 

\ [. '\\ll'L ., Lk_ïgne en qualire de membre du Conùré de-
publtc:ltlllnS d la -ociere belge de. ingénieurs er de in
du-;rnd' .\ Bruxdle_-, par le ~ on.eil d\dmin.i traùon de 
b dtte ·liCJerc:. 

Di tinction honori1iques 

Pu .1 rr~te fll\ :11 du a\·ril 19- 1 : 

\ ) .mdr11r de /"Ordre de Leopold : 
\[ \[ l lt-,RlJH F.; PRO~T E. 

B) Q_Îf.:.c'r de /"Ordre' de Lé'opold : 
\[~(. DL L BLR ' ]. ; hDH. EL ]. 

) Oti~o"': dr /'Ordre de Îa Co11ro1111e : 
\[~!. rn \I \-R HFL \ .; YERDEYE' R.; GooE.:1.l·:s: L. 

0 ) bc't.1her de' /"Ordre dr Lé'opold : 
\[ \ [. PL Tl R-.. \ .; T11y-;-,E.-..; H.; \'ERL.\.I'-'E L. 

On nou prie de ignaler ... 

La p:1rutil1n lu G11ide d11 'e,-h!ui-im pour /"oro,111isatio11 d11 /rami! 
f>rrso1111d, Ll."U\ rt: de :-1. Romsel, ingeni ur ciYil (Pari_ er Liége, 
B~rangt:r, 19;0). Le 1 cceur trouYera dans c Yolume fort bien or
donné dt:s conseils pratiques sur la dontmentation scientifique 
et tt:chnique, la manière de la trom·er, celle de la recueillir, c lie 
Je: L classn, celle de l'utiliser. La pluparr des trnYailleur inrellec
rneb aunint prutît à ltre et à medirer les direcci,·es uggerée_ par 
l'auteur. Unt: importance route . péciale st accordee à la repré ·en
cauun tîgurt:e ou graphique des notions stacistiques dom on se 
sen cuurnmmenc. \ joutons que la lecrnre est rendue attrnyante 
par la multtpltctte des exemples, Yoire mème des anecdotes, ans 
que celles-et n'empiètent d'ailleurs sur la pan légnimement reserYee 
aux norauons plus austères. 
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Le fascicule IV (mars 1931 ) des Documents publiés par 1'1\sso
ciation méclico-pédagogique liégeoise (Liége, Vaillant-Carmannc) 
pour la réforme de l'enseignement vient de sortir de presse. Il 
s'agit d'une brochure où le vaillant professeur A. Gravis a mis 
au point les résultats de l'enquête courageuse qu'il a entreprise 
sur les graves questions du surmenage scolaire et de la direction 
à donner aux études principalement moyennes en Belgique. omp
tant revenir prochainement sur ces problèmes gui ne peuvent laisser 
personne inclifférent, on se bornera ici à signaler cette publication 
et à en recommander la lecture. 



Li t de Membre de l' Association (') 

\lf 11/J' t.•· /> ·, ' f <'lr11rs : . \dminisrr:uion Communale Liége; Admi
ni~cr.l(ll)n ommunale ' eraing; _ \ dminisrr:iùon Comm~ale \ er
' 1er.; \dm1nisrraril)n omn;unale \\ .aremme; .-\ssociaùon de 
lngenieur \. 1. Lg.; Br uha, ;\[.; Burrgenbach, H.: Ce àro, G.; 
tk r r•HplHH. ~ [.; Desprer, . ; Digneffe, E.: F redericq H.; 
f-red1:nc, l . ; reiner, L.; _ ' agelmacker:, ;\f.; l\~·:sen-Dumon
ceau, \ . ; Pete , ·r. \.; Thone, . ; \':10 Zuylen, E . 

\lm1brts d 'homm1r : ~Ionsieur er ~Iadame ~ riels-Vaillanr. 

.\lm bro· e/j(d1/.- : _ \ dminisrrarion ommunale Hersral; ;\dmi
ni:;rracton - ~im~rnnalc ' aine- ' icolas; _-\ lberr, F.; ..:-\ lcolay, C.; 
\ m1cale du per:onnel d'Ougrée-i\Iariha~·e; .-\men, ].; ;\ Yer

bouch, B. 

B. na, . . B ' du we, J. ; Bern, L.: Bem)ir, F.; Berrœr, P. ; Ber
trand, O . ; Berhune, \-. ; Bidlnr. R.; Biquer, L.; Bl~1msrein, P. ; 
Boher, \ .; Bonhomm>, . ; Bonnardeaux, H.: Bom·oisin, P . ; 
Bnuilh~nne, R. ; Bouillcnne-\'\' ~1lrand (~Ime) ; Bourgeois, E. (à ,·ie) ; 
Br.us, . \ . ; Br:1sseur, H.; Braunshausen; Breyre, . ; Bris, .\ . ; 
Brouer, . ; Brull, L.; Buisser, ' .; Bure, P. ; Buycaerr, _\ . 

ala\", O . ; Jlmeau, L.; ampus, F.; o lonel a. r rs; asrers, 
F. ; h;nrra1ne, P.; harbonn, ges de Pacience et Beau jonc; har
bonnage Maireux, . -Bois ' oumagne; loson, J.; lo. ser, Fr.; 

olle P. ; oiso n, E . ; orin \ . ; o rne, \ . ; L uns~n, L ; ourto 1~, 
, \ .; rahay, E; m·eiller, F. 

Dacos, F. ; Damas, O . ; Danze, J.; De R1~r. O . ; De Bew , L.; 

( 1) Lhrè e1rn'rec au 1• • mH> 19 ù. 
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De Block, L.; Debouxhtay, P.; Dechesne, L.; Defize, F. (1) (à vie); 
Dehalu, M.; de Harenne, H. (Chev.) (à vie); Dejace, C.; Dela
colette, H.; Delatte, A.; Delbouille, M.; Delbovier, F.; Delchef, J.; 
Delcominette, F.; Delhaise, A.; Deliège, Ed.; Dellicour, F.; 
Delrez, L.; de Mélotte, A. (Chev.); Denoël, G.; Denoël, L.; dt 
Rassenfosse, A.; Deruyts, J.; De Senarclens, A.; De made, A.; 
Desoer, J.; Desonay, F.; Detrez, L.; Dewandre, A.; De Wini
warter, H.; d'Heur, A.; Diaconescu, C.; Donnay, F.; Dar, G.; 
D ar, G. (Mme); Dossin, G .; Duesberg,].; Duesberg, J. (Mme); 
Duesberg, Jas.; Duesberg, Jas. (Mme); Dugu.et, M.; Dumont, E" 
Dupont, E. 

Eghiasaroff, S.; Englebert, O.; Etienne, S. 
Fauconnier, H.; Firket, G.; Firket, P.; Firket-Saroléa, J.; Fon

thier, . ; Fouarge, L.; Fourmarier, P. (à vie); Fraipont, C.; France, 
A. (à vie); Francotte, X. (à vie); Fredericq, W. 

Georgy, C.; Gérard, M.-L.; Germay, R.; Gillet, A.; Goblet, . , 
Godeaux, L.; Gasselin, O.; Gosseries, A.; Gottschalk, M.; 
Graulich, L.; Gravis, A.; Grégoire, A.; Gu.eben, G.; Guillemin, M. 

Habets, M.;Halkin, H.; Halkin, Jas.; Halkin, Jules; Halkin, L.; 
Hallet, M. (à vie); Hanocq, C.; Haquet, H.; Hardy, J.; Harsin, P.; 
Herry, A.; Heuze, J.; Houbaert, E.; Hu.baux, J.; Hubert, E. (!); 
Jiu.gues, R.; Huybrechts, M. 

Jamme, E.; Janne, H.; Janssens, E.; J oassart, G.; Journez, A. 
Katzareff, J.; Klopfert, A.; Kraentzel, F.; Kraft de la Saulx, F.; 

Krutwig, J. 
Laboulle, A.; Lacroix, A.; Lagrange, E.; Laloux, P.; Lambotte, 

U.; Laoureux, A.; Lapière, S.; Larmoyeux, E.; Laurent, G.; 
La violette, A.; Leclercq, S.; Legrand, L. (profes.) (à vie); Legrand, 
L. (Ing.); Legraye, M.; Lej eune, A.; Lejeune, L. (Mme); Le Maire, 
P.; Lepage, W.; Lepersonne, O.; Leplat, G.; L'hoest, L.; Lié
geois, C. 

Magis, J.; Magnette, F.; Mahaim, E.; Malvoz, E.; Mamet, O.; 
Mansion, J.; Mass art, G.; Mawet, E.; Melon, J.; Mer ken, L.; 
Metchersky, N. (Prince); Meyers, A. (Baron); Michel, L.; Minette, 
E.; Molinghen, P.; Monoyer, A.; Moreau, E. 

(') Décédé. 
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epp r, F.;. 'euje-an .·.; ~ "è\e, p .;~ ïhard R.; ïhoul, Ed.
t trf li·t:, L. 
P:iuwrn, J.; Pelez r de lermom, Ed.- Peters, G.· Pecitjean, J.; 

P1..m .. l~.; Philip·. F.; Piler G.; Pirard, L.; Piret, _\.; Pirlor, R.; 
P1. .lrt, F.; Plum1l'r- lem1ont, L.; Poissinger, ~\.;Pola.in, L. (à ne); 
Pl)n1ml'n;nkt:, H.; Pr1...t, E.; Purec, .. \.; Pucze.i F. 

R1..my, J.; Rl'nter, \.; Roer:ch, C.; Roskam J. 
' .1tl7ot, chia<:>, .\.: ~imon, E.; rein, Ed.: roul , _\. (1); 

\\ 1n~~. P. 

T:1n1 r, \'.; Thibert, .; Thiriarr, L.; Thiry, R.; Tuy., \\'.; 
Tn:fots, 

\ anJ rborght, ) . ; \'an der Linden H.; V an Hae endonck, E.; 
\ ;rn l Llgi:nu~. J. ;. \'an Pee, P.; Yan Zuylen, F.: Van Zuylen, J.; 
\ :rn ZnYlen, J ; \' rd yen, R.; \' rlaine, L.; Verniory L.; \rirnrio, 
R. 

\\' hl, • L (.1 '1e); \\' ',crin, i\f.; \'\'arry, F.; \\'eckers, L.; \\'ille, 
\[.; \\' tlli:m-;, J.; \\'ïrme~ir. Em. 

Zi.:ckcnJorf, . ; ZtYjan, :: . 

.\ft'11:bn . .- 1dL..-rmts : _ \dminisrrnti0n Communale Flémalle-Grnnde; 
\Jm1n1srraci0n ommunale Pepin ter; Allard, L.; _-\Ibert, M.; 
\net, ux, } l.- . ; \ncion, E.; _-\ncion, L.; .\ndrau1r de Langeron; 
\nJ ns, i\ [.; \rnoltlr, _ \ .; • \s ociarion des Emdiam· i\facédo-

niens; \us. let, L.; \u sem , P. 

Baar, . \ .; Baar, P.; Barth, i\I.; Barholom', J.; Baurin, J.; 
Beaulieu, R.; Belfroid, J.; Bendersky, L.; Benoit, Ch.; Berc \'ÎCÎ, 
L.; Bernh'.lrdr, \\ '.: B nrand, I.; Bertrand, R.; Bia, L.; Biqn t, 
i\f.; Birun-Dejaer, _ \ .; Blai , F.; Bodarr, E.; Bonam au, L.; 
Boone, O.; Brabant, J.; Brerre, \.; Bricteux, .\.; Brouhon, J\.; 
Bureau, .r. . . 

'.llmeau, P .; ambre.ier, E.; anJeze, L. (Y,·e); arlier-~I yer, 
J. (à vie); enrner, .-R. (à Y1e); Chandelle, R.; Chaumont, L.; 

lerm0nr, L; uheur, L. (à \'Îe); ol monts, E.; oll rd, . \ .; 

( 1) Dccede. 
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Collard, A.; Collette, E.; CoJJjn, Ch.; Constant, J.; Conn, r · 
Corten, P. (à vie); Courtois, J.; Cox, A. 

Dallemagne, M.; Damseaux, J.; Dantinne, A.; Dantinnc, R.; 
Darimont, J.; De Bast, Y.; Decharneux, A.; Dcclairfayt, M.; 
Declairfayt; Defrecheux, C.; Deheselle, (Mme); Dchous~c:, M.; 
Dehousse, R. (Mme); De jardin, L.; Delava, E.; Del fosse, P.; 
Delhalle, A.; Delmer, A.; Delrée, J.; Delruellc, A.; Dcmars, . , 
Demoulin, H.; Depas, E.; Deprez, R.; Depresseux, F.; Decrucg, 
A.; Derenne, E.; Desaive, P. ;Desirotte, R.; Destée, A.; Ocvillé, 
G.; Devos, G.; Dewé, H.; Digneffe, C.; Donnay, F.; D 'Or, L.; 
Dordu, F.; Dormal, G.; Dotreppe, G.; Dujardin, R.; Dutilleux, 
M.; Dutois, D. 

Everling, A. 

Fabry, P. (1); Fairon, E.; Faniellc; Firkct, M.; Firket, V.; 
Florkin, M.; Fohalle, R. (à vie); Fonsny, J.; François, A.; Fran
çois, P.; Francotte, Ch.; Francq, P.; Fresart, O. 

Galhausen, G.; Galopin, J.; Garcez, A.; Gérimont, E.; Ghyscn, 
J.; Gillet, E.; Gillet, E.; Gilman, L.; Gob. J.; Godelaine, C.; 
Gothier, L.; Guillaume, J.; Guion-J ollet, L. 

Hallet, A.; Hans, N.; Haust, J.; Hebrant, H.; Helin, M.; 
Hensgens, A.; Heuse, H.; Hoge, A.; Horion, A.; Horion, P. 

Indeheu, J. 

Jacob, O.; Jadot, G.; Janne, X.; Janssens, A.; Janssens, H.; 
Jans sens, J.; J encissen, E.; J oassart, N.; Joyeux, L. 

Karlin, M.; Koikoff, A.; Korobkoff, Kuntziger, J. 

Labeye, M.; Ladmirant, H.; Lambert, V.; Lamboray, H.; 
Lambrechts, A.; Larock, V.; Laurent, M.; Lebens, L.; Leclercq, 
Th.; Ledent, R.; Leduc, L.; Lefèvbre, G.; Le Jeune, R.; Lemeu
nier, J.; Lenaerts, P.; Leperspnne, H.; Leroy, M.; Liagre, C.; 
Lohest, P.; Loukacheoski; Loumaye, M.; Luyten, P. 

Magin, A.; Magnette, Ch.; Maisier, W.; Mali, A.; Malmendier, 
L.; Macquestiau-Staincq (Mme); Marchal, G.; Marechal, P.; 

( 1) Décédé. 



Mrn. 1.m. . \.: lanh 1 · e, J.; :'.Ian.hoz, E.; ~fan.in, L.; Ma. art, 
P. \ l.1--011, \.: _ [a, ;-, J.: ::-.ieekcc, P.; ~le-trait, J.; ~fercier G.; 

\[tlz. l . ~[oil, .\.: .:'.Iouc.h tte, J.; ~Ioureau, L; Moureau, P.; 
\ (ulkr. 1 : \[uller, J. . 

• l-!.llH, [ ; •. nc.m-Yan Hoegardcn, .:'.L; ~oz, H.; ~y- n, r. 
Orb.rn, J.: On:, J: Ory, . (til:). 

P.1quor, \L; Pcercr.. :'.L; Philipparr, _\.;Philipp, Ch.: Pickarr, 
F.; Pi..:rltir, 1 .: Pinkous, h.; Pirard. T.: Pirenne, P.: Pirlor, J. M.; 
Pin111, F.; Ptrson, . ; Pbr 1, f.: PÏomJeur, ]. ; Popanan~fl: 

Qut-.cit:nn>, P. 

Ratt"f. D.; Ra. qutncr, J.; Rasse, f.: Remouchamps, J.; Remacle, 
J: Rcnw, !l.: Renuarr, .: Repncls, L.; Rey,].; Robin, H.: 
Robtntr, \[.; RlKchu:, L: Roi.in, G.; Ro:, L.; Ro enfeld, L; 
Rllllt ht:, . : Ruuss au, ?IL: Rusu, Th. 

~catl. l.: _, halttn, ). ; -chw rs, H.: -.choonbroodr, L.; -crvai., 
.\ L; C\ cryns, \ .: .. -ig.1srnond, J.; ' rn t.', i\L; oreil, • \ .; -perling, 
P.; 'c.11nicr, . ; 'raphyl. ris, . ; :ta , R.; ra san, R.; ta . en, L; 
:ra ri, M.: 'ricvcn. rr, _\ .; roy. novitch, G.; ulow · ki, Z. 

Tahon, R.: Tchao, T.; Tecqmenne, h.; Thierne se, ]. ; 
Th1mus, .-\.: Thon t, J.; Tinlot, P.; Tourn tu, M. ( Ime); Tour
n ur, V. 

L w1era, .\ . 

Van den Borr n, h.; \an de Putte, ~1.; \'anderYael, Fr.; 
Van de \\ 'aile, B.; Van ors, .; \'an 'tratum, .-\.;Van \\"'yn -
berghe, R.; Vind b rg, -.; Vocion, .A. 
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Aux Amis de l'Université 

Rappelons à ceux de nos amis qui ne se seraient pas encore 
acquittés de leur cotisation pour 193 r, qu'ils peuvent le faire par 
simple virement postal au compte chèque de M. WrLLE 150.713 
(rue de l'Etat-Tiers, 1 3, Liège) (1). 

Nous faisons particulièrement appel à tous ceux de nos étudiants 
qui achèvent cette année leurs études universitaires. Au moment 
de quitter à jamais leur Alma Mater, qu'ils y laissent un peu d'eux
mêmes en nous envoyant leur adhésion. 

Nous insistons également auprès de tous pour qu'une propa
gande incessante soit faite par nos membres dans les milieux sus
ceptibles de s'intéresser à notre œuvre. 

( 1) Membres adhérents, 20 francs au moins; membres effectifs, 100 francs au moins; 
membres protecteurs, rooo francs au moins. 




